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Réseau Climat Essonnien - Adaptation du territoire aux changements climatiques

Rencontre du 11 juin 2013


 Introduction méthodologique (DRIEE)

L’approche de la vulnérabilité d’un territoire peut être schématisé de la manière suivante :
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En quelques mots, les définitions des termes sont les suivantes :

· Les aléas sont des causes physiques de probabilités diverses, inévitables, qui vont influencer notre « système » représenté par le territoire (par exemple la modification du régime des précipitations et des températures) ;

· L’exposition est le degré et la nature d’exposition du système à ces aléas (par exemple l’agriculture est dépendante du régime de précipitation – elle est donc exposée au changement du régime des précipitation) ;

· La sensibilité est le degré d’affection, positive ou négative, du système aux aléas. Il est à noter que la notion doit être affinée suivant un ou des angles d’approches : à titre d’exemple, l’augmentation de la température des eaux de surfaces (à cause d’un faible apport d’eau due aux précipitations et une température élevée) auraient des impacts catastrophiques sur la faune et la flore aquatiques, donc très sensible d’un point de vue environnementale, auraient certainement une sensibilité faible d’un point de vue économique si la pèche ou le tourisme n’est pas un enjeu, et une sensibilité modéré d’un point de vue sanitaire et social ;

· Les impacts constituent les conséquences les plus probables des aléas dans le système en fonction de son exposition et de sa sensibilité. Là aussi, l’appréciation des impacts doit s’apprécier par des approches particulières : environnementale, économique, sanitaire, sociale, etc.

· L’analyse des impacts permet de dégager le degré de vulnérabilité et les opportunités de l’adaptation au changement climatique. Il est à noter qu’il y a une complémentarité intime entre les sensibilités et les impacts. Il est assez simple de faire découler les impacts lorsque la sensibilité du territoire à un aléa est connue. Il peut aussi être instructif de tester la sensibilité du territoire à partir d’impacts probables ou possibles.

· Il existe différents types d’adaptation. L’adaptation directe, une boucle de rétroaction courte, l’autoadaptation qui est une réaction directe aux impacts (en gros, « il fait chaud, j’installe la climatisation »). Mais l’autoadaptation peut mener à la « mal adaptation », une adaptation dont les conséquences seront plus néfastes que bénéfiques (par exemple, la généralisation de la climatisation individuelle aggraverait les canicules
). La « bonne » adaptation, la boucle de rétroaction longue, est de partir des vulnérabilités et des opportunités pour influencer ou modifier la sensibilité et les impacts des aléas.

Déroulement de l’atelier

Le Réseau Climat Essonnien propose de faire un éclairage sur les enjeux de vulnérabilité au changement climatique des territoires en Île-de-France et plus particulièrement en Essonne. Pour ce faire, trois groupes de travail, représentant chacun une caractéristique territoriale, ont été mis en place :

· Urbain 

· Péri urbain

· Rural

Chaque groupe est interrogé sur les enjeux suivants à l’aide du jeu de l’enveloppe : 

· 1 – Approvisionnement en eau
· 2 – Approvisionnement en électricité

· 3 – Canicule
Dans un premier temps, il s’agit de travailler sur les impacts (dues aux aléas climatiques ) selon le degré et la nature de l’exposition du territoire afin de dégager les enjeux. Puis une deuxième question porte sur la sensibilité du territoire par rapport aux réponses précédentes.

Ce premier travail n’aborde pas les solutions d’adaptation. Il s’agit essentiellement de définir les vulnérabilités du territoire « nue », du type « si on laisse faire... ».

1 - Groupe de travail « territoires ruraux »

1 – Approvisionnement en eau
	IMPACTS
	SENSIBILITÉ

	· Dégradation de la qualité de l’eau lors de sécheresses et donc augmentation des coûts de traitement de l’eau potable pour les collectivités
	· Réseau de distribution à moderniser et en constante évolution

· Eutrophisation des cours d’eau

	· Si sécheresse : diminution de l’approvisionnement en eau potable

· Risque de pollution de l’eau

· Impact sur la biodiversité et perte d’espèces
	· Facteur aggravant pour le sud Essonne = territoire fortement dépendant de l’eau (activités agricoles, forêt, activités maraîchères)

	· Inondation : zone d’expansion des crues
	· En zone rurale, culture intensive et risque de pollution de l’eau, du sol et des espèces -> « zéro phyto »

	· Eau potable : baisse de la nappe

· Diminuer les prélèvements pour l’agriculture ainsi que les pollutions
	· Baisse des étiages pouvant provoquer des ruptures des continuités écologiques pour les espèces

	· Impact sur l’agriculture – arrosage agricole (limitation des forages)

· Changement de type de culture – Uniformisation

· Limitation de la consommation d’eau potable

· Raréfaction de l’eau potable

· Impact -> augmentation des m3 d’eau
	

	· Problème de réapprovisionnement en eau des nappes phréatiques -> vulnérabilité pour les activités agricoles du Sud Essonne (sécheresse)
	

	· Approvisionnement en eau potable 

· Réduction des débits
	


En complément de ces réponses, notons les éléments suivants mis en relief lors des échanges entre participants : 

· La question des conflits d’usage pour l’accès à l’eau
· La question des pratiques agricoles ; des quotas et des rendements -> quelle adaptation de l’agriculture ?

· La connexion des réseaux pour l’eau potable :

· Un réseau plutôt interconnecté dans le Nord de l’Essonne

· Des forages communaux dans le Sud de l’Essonne -> début de connexion mais la situation est plus complexe
2 – Approvisionnement en électricité
	IMPACTS
	SENSIBILITÉ

	· Énergie et électricité – difficulté de modernisation et de mutualisation
	· Énergie et électricité – difficulté de modernisation et de mutualisation

	· Vulnérabilité des réseaux électriques 
-> Vulnérabilité des communes du Sud Essonne sur les besoins électriques (coupures fréquentes, tempêtes)
	· Si manque ponctuel de ressources (canicule), le milieu rural risque de ne pas être prioritaire pour l’approvisionnement

	· Excès de consommation électrique

· Diminution des ressources

· -> faire attention à sa consommation
	· L’implantation éolienne est ciblée uniquement sur Sud Essonne. Pas d’espace dans le nord -> impact aggravant pour le tourisme

	· Vulnérabilité des réseaux électriques aériens aux phénomènes climatiques extrêmes (tempêtes, inondations) et donc risque de coupure pour les usagers notamment des services de santé
	· En cas de coupure électrique, raccordement / réparation plus long à effectuer car moins de population qu’en milieu urbain (?)

	· Développement des énergies renouvelables -> Parc éolien impact sur l’environnement
	· Facteur « favorisant » = territoire avec populations diffuses -> pression en besoins électriques moins forte qu’en milieu urbain

	· Augmenter la productivité par des mini centrales hydrauliques

· Diminuer les consommations
	· Ligne électrique aérienne

· Energie renouvelable

-> biomasse agricole et forestière

-> éolienne

	
	· La limitation actuelle des consommations est un plus et devrait se poursuivre


En complément de ces réponses, notons les éléments suivants mis en relief lors des échanges entre participants : 

· Certaine fragilité du réseau électrique dans le Sud Essonne (question de desserte)

· Cette fragilité peut être vue comme une force pour faciliter le développement de production autonome en énergies renouvelables -> capacité de développer des énergies de façon décentralisée
· Sur la question de l’éolien, il est constaté un potentiel de développement de cette énergie dans le Sud Essonne mais cela renvoie à la question de la préservation des paysages et de l’environnement. Le Sud Essonne vu comme un territoire « vert » et attractif par les habitants du Nord Essonne

L’enjeu majeur pour les territoires ruraux -> de quelle manière les territoires ruraux vont-ils se saisir des opportunités liées à la production d’énergie mais également valoriser les espaces touristiques, récréatifs et de rafraîchissement (notamment en période de canicule).
3 – Canicule
	IMPACTS
	SENSIBILITÉ

	· Vulnérabilité des populations du Sud Essonne (personnes âgées) qui n’ont pas ou peu accès aux équipements médicaux en cas de canicule
	· Centres hospitaliers plus espacés

· Habitats diversifiés souvent de mauvaise qualité thermique -> isolation -> évolution du bâti (fissures)

	· Impact sur la qualité de l’air

· Risque de mortalité plus élevé (bébés + personnes âgées)

· Perte d’espèces

· Confort thermique
	· Augmentation de l’isolation des bâtiments publics et privés -> faire la promotion des puits canadiens

	· Augmentation des problèmes de santé des personnes et notamment celles éloignées des centres de soins/secours (débordement des services de secours)
	· Facteur aggravant = territoire dont les populations sont diffuses, tout comme l’accès aux établissements médicaux qui est éparpillé

	· Zone rurale caractérisée par les maisons individuelles, souvent mal isolées. La canicule se ressent plus et les centres de soins ou d’aide sont loin
	· Proximité des espaces naturels (forêts, …) rafraichissants et limitant l’inconfort lors des canicules

	· L’étalement des habitations oblige à un renforcement des aides à domicile et médicale

· Création de maisons médicales

· Suivi des plans canicule
	

	· Infrastructure hospitalière dans le Sud Essonne plus limitée que dans le Nord

· Risques plus importants pour les traitements et soins

· A l’inverse dans les villages, les personnes les plus vulnérables sont parfaitement identifiées
	


En complément de ces réponses, notons les éléments suivants mis en relief lors des échanges entre participants : 

· Dans les communes rurales, les démarches solidaires se mettent plus facilement en place. On connaît les personnes âgées, les plus vulnérables. Il existe encore des liens de proximité, ce qui constitue une force

· Le Sud Essonne est caractérisé comme étant un territoire « vert » -> lieu de rafraîchissement

· L’enjeu canicule reste un enjeu relativement pondéré

2 - Groupe de travail « territoires urbains »

1 – Approvisionnement en eau
	IMPACTS
	SENSIBILITÉ

	· Dégradation de la qualité des eaux

· Niveau d’eau des rivières & impact paysager

· Eaux des lacs : variation en qualité et en quantité
	· Eau potable puisée dans la Seine : augmentation des coûts de traitement

· Qualité sanitaire de l’eau des lacs

· Rivière urbaine intégrant des ouvrages d’assainissement

	· Moins de nettoyage de la voirie => concentration des polluants dans les réseaux
	· Pollution des lacs par les eaux de ruissellement

	· Baisse de la disponibilité en eaux de surface
	· Ressource en eau moins disponible

	· Eau pour le maraîchage (étiage des petits cours d’eau)
	· 

	· Fortes pluies sur plateaux argileux
	· facteurs aggravants : faibles pentes, sols argileux, vent

· 

	· 
	· biodiversité et espaces verts : baisse de l’utilisation de l’eau

	· 
	· quartiers en zones inondables

	· mouvement de sol, assurances (catastrophes naturelles)
	· Dégradation du bâti

· Problème de tenue des berges et de leur fréquentation


En complément de ces réponses, notons les éléments suivants mis en relief lors des échanges entre participants : 

· Gestion des conflits d’usage potentiels

2 – Approvisionnement en électricité
	IMPACTS
	SENSIBILITÉ

	· Saturation des réseaux électriques/ climatisation excessive

· Surconsommation électrique due à la climatisation

· Pic de consommation électrique pour la climatisation dans les immeubles de bureau
	· 

	· Problématiques d’état des réseaux de distribution et dépendance aux autres territoires 

· Impact sur le réseau de Très Haute Tension électrique
	· Réseau électrique majoritairement aérien

· Réseau électrique aérien conséquent sur le territoire

	· 
	· Industries très consommatrices => tension sur l’approvisionnement

	· Impact sur les transports ferrés

· Rupture des réseaux électriques au niveau des infrastructures ferroviaires
	· 

	· 
	Augmentation de la précarité énergétique (population pauvre)

	Effet positif : baisse des consommations électriques l’hiver
	· 


En complément de ces réponses, notons les éléments suivants mis en relief lors des échanges entre participants : 

- tensions sur l’approvisionnement en énergie,

- modifications des infrastructures à inscrire dans un temps long.
3 – Canicule
	IMPACTS
	SENSIBILITÉ

	· Augmentation de la fréquentation des piscines

· Augmentation de la fréquentation des forêts
	· Gestion de l’affluence dans les piscines : enjeu de traitement de l’eau

	· Impact sur le fonctionnement des transports en commun 

· Pérennité des services publics

· Problèmes pour les publics sensibles : ouverture des écoles, centres aérés,…
	· 

	· Enjeu de qualité de l’air
	· multiples sources de pollution de l’air : aéroport, autoroutes, agriculture,…

	· Retrait/gonflement des argiles en zones pavillonnaires
	· 

	· Conditions de travail des agents en régie (espaces verts, voirie, collecte de déchets,…)
	· conditions de travail (collecte de déchets,…)

	· Confort thermique des groupes scolaires en été
	· densité du bâti importante : augmentation de l’effet d’îlot de chaleur urbain

· facteur aggravant : nouveaux quartiers très minéraux
· effet d’îlot de chaleur urbain dans les nouveaux quartiers

	· Gestion des conflits entre usages (ex : approvisionnement électrique de l’hôpital)
	

	· Exposition des populations fragiles lors de fortes chaleurs

· Risques pour les personnes fragiles, les gens du voyage,…

· Surmortalité liée à l’accroissement et à la fréquence des canicules
	· Beaucoup de personnes âgées et de jeunes enfants (maisons de retraite, crèches)




En complément de ces réponses, notons les éléments suivants mis en relief lors des échanges entre participants : 

· enjeux d’organisation des services publics : modifications des horaires, adaptation des missions, gestion des déchets sur les sites surfréquentés…

· enjeu encore mal intégré dans les projets d’aménagement urbain,

· conséquences sur le long terme de l’adaptation des comportements (ex : en 2003, lors de la canicule, beaucoup de gens ont repris leur voiture du fait des problèmes sur les transports collectifs et ne l’ont plus quittée jusqu’à la hausse du prix de l’essence de 2008).

3 - Groupe de travail « territoires peri-urbains »

1- Approvisionnement en eau

	Impacts
	Sensibilité

	Problème sur l’approvisionnement en eau (diminution)
	Population importante risquant d’être inondé

	Problème de qualité de l’assainissement
	Protection des populations fragiles

	Inondations, crues
	Sensibilité des bâtiments 

	
	Résilience des milieux agricoles et forestiers

	
	Diminution des récoltes agricoles

	
	Augmentation des besoins en eau avec une population qui augmente dans les années à venir


2- Approvisionnement en électricité

	Impacts
	Sensibilité

	Coupures d’électricité
	Priorité accordée à l’alimentation des process (CEA) au détriment de la population

	Problèmes techniques sur les réseaux
	Consommation va augmenter pour les bâtiments anciens


3- Canicule 

	Impacts
	Sensibilité

	Surmortalité
	Soissy/Seine : 75% de la population a plus de 70 ans, 1750 personnes potentiellement vulnérables

	Impact sur l’agriculture (part importante du territoire)
	Episodes orageux extrêmes

	Problème de confort thermique
	Investissements importants dans les rues et les terrains très en pente

	Pics de pollution accrus
	

	Gonflement et retrait des argiles accentué
	

	Assèchement des sols
	


Sur l’exercice en général, il y a eu une difficulté de compréhension de la notion de vulnérabilité, notamment de la différence entre impact et sensibilité et plan d’actions à mettre en oeuvre.

Par contre, les évolutions sur les différentes collectivités présentes sont bien repérées : les participants ont bien conscience que le changement climatique est visible aujourd’hui sur leur territoire : impacts des inondations par ruissellement, de la  sécheresse sur l’agriculture de la canicule sur les personnes âgées très nombreuses sur ce territoire intermédiaire. 

La consommation du centre de recherche du CEA, qui est prioritaire inquiète également plusieurs personnes qui ont le sentiment que les plans d’action seront défavorables aux populations.   

Synthèse des ateliers, une première analyse territoriale

Les aléas

	
	Aléas
	Conséquences
	

	0
	Actions d’atténuation au changement climatique
	Développement des énergies renouvelables en grand champ (éoliennes, centrale photovoltaïque)
	01

	A1
	Baisse conjoncturelle (saisonnière) des précipitations
	Baisse du débit d’étiage des cours d’eaux superficiels : quantité prélevable moindre, qualité dégradé.
	C11

	
	
	Stagnation ou baisse des eaux stockées (végétation, zones humides, lacs, étangs, réservoirs)
	C12

	
	
	Baisse retardé du niveau des nappes superficielles : diminution de la quantité prélevable.
	C13

	
	
	Réduction du risque, mais disparition, d’inondation à cinétique lente et à portée régional (crue centenale)
	C14

	A2
	Baisse chronique des précipitations (inter-annuel)
	Forte baisse du débit d’étiage des cours d’eau voire assèchement complet : quantité prélevable critique, qualité de l’eau très dégradé (due à la concentration des polluants naturels ou anthropiques).
	C21

	
	
	Baisse importante voire assèchement des eaux stockés (végétation, zones humides, lacs, étangs, réservoirs). Dégradation du tampon thermique des eaux stockées (évapotranspiration, inertie thermique des masses d’eau) entraînant des augmentation de température de l’air et des eaux libres.
	C22

	
	
	Forte baisse voire épuisement des nappes superficielles. Dégradation de leur qualité (?)
	C23

	
	
	Mouvement des sols (effondrement des carrières, retrait-gonflement des argiles) souvent associé à des alternances profondes de périodes sèches et humides.
	C24

	A3
	Augmentation des périodes de canicules en intensité (température), en durée et en fréquence
	Impacts physiques sur les réseaux (dilatation, limites physiques) électriques, routiers, communication radio-fréquence (téléphone), etc.
	C31

	
	
	Plus grande sollicitation du réseau électrique en puissance (demande de climatisation) pouvant soit augmenter sa vulnérabilité physique, soit dépasser ces capacités.
	C32

	
	
	Impacts sanitaires de la chaleur sur les populations, en particulier les populations les plus fragiles, allant de l’inconfort à des pathologies lourdes.
	C33

	
	
	Dégradation de la qualité de l’air.
	C34

	A4
	Augmentation des phénomènes extrêmes (orage, tempête, etc.)
	Impacts physiques sur les réseaux électriques, routiers, communication, distribution d’eau en cas d’orages et de tempêtes
	C41

	
	
	Inondation à cinétique rapide mais localisé causé par des précipitations importantes.
	C42


Impacts et sensibilités

	Thème
	Aléa
	Consé-quence
	Impact
	Sensibilité
	Piste d’adaptation

	
	
	
	
	Urbain
	Péri-urbain
	Rural
	

	Eau potable
	A1 & A2
	C11, C13, C21, C23
	Augmentation du coût de traitement pour la production de l’eau potable. Rupture possible (qualité trop détériorée pour être traité) ?
Les pollutions faibles mais chroniques (rejets anthropiques – industrie, agricole, phyto-sanitaire, etc.) ou accidentelle sont des facteurs aggravants lorsque la quantité d’eau et son débit sont faibles.
	Fort
	Fort
	Moyen
	Diminuer les risques de pollutions chroniques et accidentelles des cours d’eaux : notamment « zéro phyto »

	Eau potable
	A1 & A2
	C11, C13, C21, C23
	Restriction dans la consommation d’eau potable. Rupture possible (quantité trop faible) ?
	Fort
	Fort
	Moyen
	

	Eau agricole
	A1 & A2
	C11, C12, C13, C21, C22, C23
	Restriction dans les prélèvements d’eau (superficielle ou sur nappe) pour les cultures, particulièrement dans le sud-Essonne (activités céréalière, sylvicole, maraîchère).
	-
	-
	Fort
(Sud Essonne)
	Modifier les types de cultures ou les espèces cultivés moins gourmandes en eau.

	Eau environnementale
	A1 & A2
	C21, C22
	Eutrophisation des eaux superficielles. Menace et dégradation sur la biodiversité aquatique et proche. Dégradation de l’attractivité touristique du territoire 
	-
	Moyen
	Fort
	

	Eau environnementale
	A1 & A2
	C21, C22
	Rupture de continuité écologique. Risque de disparition d’espèces et d’écosystèmes.
	-
	Moyen
	Fort
	

	Eau environnementale
	A1 & A2
	C21, C22
	Dégradation paysagère des villes
	Moyen
	-
	-
	

	Eau environnementale
	A1 & A2
	C11, C12, C13, C21, C22, C23
	Augmentation du coût de traitement de l’eau d’assainissement, risque de pollution des eaux de surfaces (rivières, lacs).
	Fort
	Fort
	
	

	Ressource globale en eau (potable, agricole, environnementale)
	A1 & A2
	C11, C12, C13, C21, C22, C23
	Augmentation des tensions et des conflits d’usage.
	Faible
	Moyen
	Fort

	

	Électricité
	A3, A4
	C31, C32, C41, C42
	Risque de rupture dans la distribution d’électricité : conséquences en fonction de la population impactée
	Fort
	Fort
	Moyen
	

	Électricité
	A3
	C32
	L’augmentation probable de la demande en d’électricité nécessiterait un renforcement du réseau de transport d’électricité (modernisation et mutualisation). Cependant, la forte urbanisation, les fortes réticences de tous types, justifié ou non, rend difficile voire impossible ces modernisations. Ceci pourrait conduire à des ruptures en cas de canicule.

	Fort
	Fort
	Moyen
	Mettre en œuvre des campagnes et des actions visant à la diminution de la consommation d’électricité.

	Électricité
	0
	01
	Le développement des énergies renouvelables en grands champs (éolienne, centrales PV) peuvent avoir des conséquences négatives en Sud-Essonne
	-
	-
	Moyen
	Partager l’effort des énergies renouvelables en grand champ avec des installations plus petites et plus discrètes (petit hydraulique, biomasse).

	Électricité
	A3, A4
	C31, C32, C41, C42
	La gestion « équitable » de coupures probables constitue un enjeu notamment touristique dans les zones rurales. Les zones rurales (essentiellement sud-Essonne) estiment ne pas être prioritaire ou craignent de ne pas être équitablement traité tant dans la prévention (renforcement du réseau), en situation d’urgence (coupure prioritaire), qu’en curatif (rétablissement du réseau).
	-
	-
	Moyen
	

	Électricité
	A1
	C14
	Rupture prolongée de l’approvisionnement en électricité d’une vaste partie de l’Essonne suite à des crues de type centennal (risque en diminution mais toujours existant)
	Fort
	Fort
	Moyen
	

	Électricité
	A3
	C31
	Risque de coupure de l’alimentation électrique sur le réseau de transport ferré impactant les déplacements des usagers
	Fort
	Fort
	Moyen
	

	Sanitaire
	A3
	C34
	Les populations fragiles (personnes âgées, très jeunes ou sensibles - asthmatiques) sont exposés à la dégradation de la qualité de l’air.
	Fort
	Moyen
	Faible
	

	Sanitaire
	A3
	C33
	La population du Sud-Essonne est constituée de beaucoup de personnes âgées qui ont peu accès aux équipements médicaux : elle est particulièrement exposée aux canicules.
	-
	-
	Fort
	Veiller à une meilleure répartition et organisation territoriale des centres hospitaliers et des plans canicules
Améliorer le confort d’été des habitations (par exemple via des puits canadiens) et des territoires (zones de fraicheurs naturelles – bois, forêts, étendu d’eau – et urbaines - agora)

	Sanitaire
	A3
	C33
	Inconfort des travailleurs pendant les périodes de chaleur particulièrement les travailleurs exposé (voirie, espace verts, collecte des déchets).
	Fort
	Fort
	Fort
	

	Sanitaire
	A3
	C33
	Effets collatéraux sur la qualité des travaux et des services (ramassage des déchets par exemple).
	Fort
	Fort
	Faible
	

	Sanitaire / Eau
	A3
	C33
	Hausse de la fréquentation des zones de fraîcheurs (piscines, forêt) entraînant des traitements et des gestion de pollution d’usage.
	Fort
	Fort
	Fort
	

	Risque
	A1
	C14
	Risques (en diminution mais toujours existant) d’inondation à cinétique lente mais impliquant une vaste partie du territoire entraînant une inhabilité longue.
	Fort
	Fort
	Moyen
	

	
	A2
	C24
	Augmentation des conséquences sur les habitations du retrait gonflement des argiles
	Suivant zone
	Suivant zone
	Suivant zone
	Améliorer les capacités assurantielles
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Zoom sur le risque inondation

Cf. Présentation jointe

Retour d’expériences de la CALE, CAECE & la CALPE

Cf. Présentation jointe

Synthèse de Karim LAPP

Les participants ont montré un bon niveau de maturité des territoires par rapport à ces questions d’adaptation, que ce soit pour la partie rurale des territoires ou pour la partie plus dense.

Néanmoins les interactions entre territoires ruraux et urbains ont peu été évoquées : production d’énergie, interaction entre thématiques,… Ces questions relèvent d’un véritable projet de territoire (effets système).

En termes méthodologiques, les enjeux de gouvernance et de responsabilité restent à approfondir : déclenchement des processus de décision, accompagnement par les acteurs pionniers,…

La Région souhaite faire progresser les territoires sur ces questions, en créant avec les acteurs régionaux une plateforme d’observation, en proposant un espace d’échanges (enjeu de gouvernance) et en accompagnant les collectivités pour affiner les diagnostics et construire des plans d’actions, aider à prioriser et assurer une cohérence d’ensemble. 
�	En effet les appareils climatiseurs individuelles produisent plus de chaleur qu’il ne produisent de froid (pour s’en convaincre, la grille qui se trouve à l’arrière d’un réfrigérateur est un véritable radiateur). Cette chaleur est généralement rejeté à l’extérieur par un manchon. L’accumulation du rejet de la chaleur de dizaines de milliers de climatiseur vient augmenter la température locale de l’air.
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